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.- O'eat un autre.gentilhomme qui
et venu chercher M. de Maugiron,
- dit Jean,-M. de Maugiron avait
l'air de.ne pas vouloir aller aveclui,
mais l'autre gentilhomme a insisté,
- C'est ce qui a donné le temps à
mademoiselle de gagner la porte de
la maison. .- I

En entrant dans sa chambre, -Ca-
therine était encore tremblante...

Mais,, cependant à côté du souve-
nir de l'évonement de la soirée, il
était une pensée qui lui revenait in-
cessament à l'esprit.

Ce jour-là effectivement, Catherine1
m'avait pas vu unie seule fois celui1
que cependant elle voyait chaque
jour.

Catherine s'efforça de chasser cette
pensée, mais elle ne put ... Elle se
sentait inquiète craintive...

-Pourquoi ne l'ai-je pas vu ?
se disait elle.-Je suis aller à l'église,
et je ne l'ai pas rencontré sur la
place..

Catherine soupira
-Je ne dois peut être plus le re-

voir !- ajoutat-elle.
Et elle soupira plus fort.

XIII

Axoun, AMoUn QUAND TU NOUS
TINS I...

Le lendemain matin, Catherine
ul avait dormi fort mal, se leva dès

1 aurore et son premier regard fut
pour la place.

La Grève était absolument déserte.
Catherine étouffa un gros soupir.

Durant toute cette matinée, elle ne
voulut pas quitter sa chambre...

La matinée entière se passa néan
moins, et Catherine ne vit rien venir.
Elle était triste, agitée, nerveuse,
tout lui paraissait désagréablo aà voir
ou à entendre...

-Tant mieux - se dit elle qu'il
ne vienne plus .

C'etait l'amour-propre froissé qui
parlait. Le ceur disait bien autre
chose !

Catherine allait, venait, tourmen-
tait Barba, et bien qu'il fit un froid
vilainement humide, elle trouvait
:mille prétextes pour faire laisser les
fenêtres ouvertes.

Toute la jonnée se passa ainsi...
-Catherine n'avait pas revu un seul
instant le vicomte.

Le soir, elle ne put contenir son
-chagrin, elle pleura... mais elle pleu-
ra seule, quand Barba se Jut retirée.

Catherine avait ou beau fLire, elle
était contrainte à s'avouer à elle-
même qunle avait du plaisir à voir
le beau gentilhomme de la IlBaillée
des roses.,

Le surlendemain, madame Des
Diguières vint voir mademoiselle de
Lespars.

-Vous savez la nouvelle .- lui
dit-elle.

-Quelle nouvelle I - demanda
Catherine avec une sorte d'indiffuren-

-Eh mais ! celle qui occupe tout
Paria depuis hier.

-Qu'est-ce donc?
-Comment 1 Le duel ! Vous n'en

avez pas entendu parler?
-Il y a ou un duel?- dit Oathe-

-Oui I
-Quand 1

-Hier matin.
-Oh cela
-Au Pré-aux-Clercs i
-Entre qui donc ?
-Entre M. do Maugiron et le

vicomte de Maillé.
Catherine posa sa main sur son

cour.
-Ah 1- f it-elle. - Et... qui à

été blessé?1
-M. de Maillé.
Catherine se renversa en arrière...

Elle était pille ; elle s'évanouissait.
-Ah mon Dieu 1 - s'écria Blan-

ehle.-Quavez-vous 1
Catherine l'arreta au moment oh

elle allait appeler.
Faisantsur elle-même un effort

surhumain, Catherine, avait dominé
l'émotion effrayante qui avait failli la
terrasser et elle saisit les mains de
:madame Des Dguières qui la regar.
lait avec in uiétude.

(À continuer.)j
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LE CANARD,
Botte 1427, Montréal.

MONTREAL, 7 Mars 1885.

ELECTIONS MUNICIPALES

Hein!
Le Canard vous l'avait bien dit samedi dernier.
Beaugrand est maire de Montréal.
Dites à présent que nos prédictions ne se réahsent pas

toujours.
Le Canard a le fouillon doué d'une sensibilité extra.

me. Il a pressenti la défaite de M. Beautry et il a p'ro-
phétisé juste selon son habitude.

Le principe de la mairie à perpétuité a été condamné
par le vote donné lundi dernier.

M. Moisan est obligé d'écouter l'évargile selon Mathieu
où il est écrit;: " Quand vous serez invités à des noces
ne prenez pas la première place, de peur qu'il ne se trou.
ve parmi les conviées quelqu'une plus élevé en dignité
que vous, et que, celui qui vous aura invités ne vienne
vous dire: Cédez votre place à celui-ci, et qu'alors vous
n'ayez la honte de descendre à la dernière place.

Mais quand vous serez invité, allez vous mettre à la
dernière place ; de aorte que celui qui vous a invité vous
dise lorsqu'il viendra : Mon ami, monttz plus liant : ce
qui sera un honneur pour vous aux yeux de tous les con.
vives; car celui qui s'élève sera humilié, et celui qui
s'humilie sera élevé.

Comme il est dit dans la liturgie.
Mites fac et castos. Les mites se sont mis dans les cas-

tors.
M. Jérémie Perrault, encore un autres des amis du

Canard, a jeta M. Beauchamp dans les ténèbres extd-
rieurs.

Voici les paroles de Jérémie, fils de Perrault, l'un des
publicains qui demeuraient à Montréal, dans la terre du
Canada, pendant le règne de François Xavier Anselme:

0 Beauchamp l tu as été frappé comme l'herbe sous
un soleil ardent: ton coeur s'est flétri, et tu as oublié
jusqu'au soin de ta nourriture.

A force de gémir ta peau s'est attachée à tes os.
Tu es devenu semblable au chameau dans le désert,

semblable au castor dans sa solitude,
4 Tout le jour tes ennemis t'ont chargé de reproches
et eaux qui t'avaient donné des louaeges t'ont accablé de
leur. injures.

Dans la quartier St Marie que pouvait faire le docteur
Damers contre un autre de nos amis, le docteur Mount.

Les paroles du psalmiste étaient là:
Moun tes exultaverunt ut arietes.
Les " blount " ont bondi comme des béliers.
Les Demers n'ont pu résister au choc.

PENSEES

On ne connait pas le bonheur de l'existence tant qu'on
n'a pas été mère.

Beaudry.

Eve se laissa séduire par une pomme; qui pourrait
l'en blâmer i

Lepòre Breton.

Malgré ses beautés, le palais de glace m'a laissé froid.
Un Américain du Sud•

C'est par ses pieds que l'homme peut acquérir ue cer-
taine réputation.

ti Charles ThibaNit - Cizol. -

La Canadien aime le gin, l'Irlandais le whiskey, moi
je préfère la Jamaïque. S

Sir Johan A. ..l aedenali.

Méfiez vous des grandours, rien n'est plus éphemère
qu'une royauté.

Loués XVI.

Je suis complètement de votre avis.
Hoeace Boisseau.

La vie est pour moi remplie d'intérêts.
Mnn oncle silversione.

Je suis comme un pont......... suspendu.
Isidore Durocher.

LEGENDE

ST JEAN-BAPTISTE AU CANADA
Par un beau soir d'été, après le souper, on faissit la

causette au ciel. Aux sons mélodieux des harpes d'or
pincées par les élèves de sainte Cégile, saints et saintes de-
visaient dos choses du jour. C'était la terre naturellement
qui faisait le sujet de la conversation, et chacun déplorait
l'indifférence impie qui désole notre malheureuse pla-
nète.

Dans un groupe compose des gros bonnets du paradis
on discutait avec animation. On y remarquait saint
Pierre avec ses clés attachées à la ceinture - des -clés
énormes et dentelées, destinées à ouvrir des portes dont
les serrures défiaient les plus hbiles enfonceurs de coffres
forts de Montréal -puis saint Mertin, portant sur le dos la
moitié de son manteau; - saint Denis avec sa tête sous le
bras i- saint Jean Baptiste et sa peau de brebis ; - et
quantité d'autres élus qui gémissaient sur l'impiété ter-
restre et as demandaient avec effroi quand les écailles
tomberaient des yeux de tous ces m .uvais humains 1

- Savez voue que vous avez de la chance vous 1 fit saint
Pierre à saint Jean Baptiste; nous autres, on nous délaisse
maintenant dans bien des contrées dont nous étions
autrefois les patrons vénérés, tandis que vous, vous êtes
fêté et honord au Canada, comme aux plus beaux temps
des premiers siècles de l'Eglise !

-Ah oui i il a de la chance s'écrièrent tous les saints
an chour r, comme nous aurions aimé être patron du
Canada !

-Ma foi, e'est vrai, mes amis, dit saint Jean Baptiste
avec modestie, je n'ai pas à me plaindre de mes bons Ca-
nayens ; mais croiriez vous une chose?1 c'est que je n'ai
jamais visité leur pays.

-Pas possible ! fit tout le groupe avec étonnement.
- Eh ! non. De mon temps, voyez-vousi le Canada n'ex

istait pas. Ah ! c'est bien malheureux ! Si saint Pierre
voulait seulement me donner trois ou quatre jours de
congé, ajouta-t-i', en tournant vers lo gardien du paradis
des yeux suppliants I

Saint Pierre qui était de bonne humeur ce jour-là répon-
dit : " Accordé, mon ami, mais ce n'est pas quatre jours
de congé, c'est une semaine entière que je vous donne,
car le Canada est grand et vous n'aurez pas trop de
temps pour en voir toutes les curiosités. "

Pendant la nuit, saint Jean B ptiste tout joyeux fit ses
préparatifs de voyage, et le lendemain matin il était prêt
à partir.

Avant de s'en aller, saint Jean Baptiste s'en vint trou-
ver saint Pierre et lui dit:

-Voyez-vous, saint Pierre, il me faudrait une bonne
lettre de recommandation pour quelque personnage in-
fluent du Canada; sans quoi je pourrais tomber sur un
hérétique ou un impie, ce qui me mettrait fort mal à
mon aise. En cherchant dans votre grand livre vous
trouverez chwz qui je pourrai m'adresser de confiance.

-C'est bien raisonné dit saint Pierre toujours aimable,
et feuilletant des livres énormes, il examina avec soin la
partie qui concernait Montréal.

-Voyons un peu, fit-il: Che... Cho... Cha... Cha-
pleau qu'est-ce qu'il y a en regard 1 - homme influent
premier ministre, d'une dévotion tiède - Non ce n'est
pae cela qu'il vous faut ! - Regardons plus loin -
Ta... Tar... The Thsi Thibaut (Charles).

-Orateur et avocat, d'un zèle eff-ayaut pour l'église,
a malheureusement dos grands pieds qui répandant une
odeur......

-Non, non, passez ! an voyage c'est très désagréable
ces chosse-là

--Vousavez raison, poursuivitsaint Pierre, examinons
les S - Sa..- Sac... Sar... Say... Se... Sel Sen..
Sena... Senécal - eh ! il y en a très long sur celui-
là - toute une colonne I - ah 1 bon Dieu 1 nous ne le
verrons jamais au ciel, il a déjà sa place retenne dans la
grande marmite, à moins qu'il ne fasse dix mille ans de
purgatoire 1 Yoyez plutôt, il a un gros chemin de fer
sur la contienos.

Nous serons peut-être plus heureux avas les D...
Da... Del... Dan... Dansercau - Tiens ils sont trois 1-
pas fameuses non plus les observations en marge - au-
cun des trois ne fera votre affaire. Retournons aux T -
Voyens - Ta... Te... Ti... To... Tri... Tro... Trou...
Truc... Trud... Trudel - Ah I j'ai trouvé cette fois -
lisez vous-même : - Trudel François Xavier Anselme,
sénateur et journaliste, sa grande foi l'a fait surnommer
par les concitoyens édifiés "Le Grand Vicaire " Tope-
là, inutile d'aller plus loin !- Voilà votre homme - à
propos oh demeure-t.il? -- rue St-Jacque, no 37-
Et maintenant, hon voyage.

Saint Jean Baptiste remercia avea effusion saint Pierre,
et prenant sa valise et sa canne, il disparut joyeusement
derrière les nuages.

Dans la soirée, le voyage de saint Jean Baptiste était au
iel l'objet de toutes les conversations. De mémoire de

saint on n'avait jamais vu saint Pierre si généreux dans ses
songés, et le plus qu'il avait donné avait été trois jours
à saint Valère pour aller voir ai sa ohdse était an bon état
dans l'église de Lévis.

Comme on allait se coucher, on entandit trois grands
coups à la porte du paradis.

UN COUP de FOUDRE

Jamais le dicton "échouer au
port" ne s'est appliqué plus forte-.
ment qu'à la malheureuse tentative
des Anglais pour délivrer Khartoum
et son héroïque commandant. Quel
coup terrible à la sensible Albion I

J'ai rencontré l'autre matin un
correspondant du Tieas, M. Blount.
Nous nous abordames d'un air navré.

- Cher confrème, lui dis-je, croyez
à la sympathie profonde que nous
inspire un si cruel événement.

- C'est désastreux, horrible 1 me
répondit-il en s'essuyant le. front
couvert de grosses gouttes de sueur.
Si près du succès et le voir changé
en désastre irréparable ! C'est à se
briser la tète contre les murs !

- Malheureusement, ce bris ne
rendrait pas les affaires meilleures.

- Une entreprise si bien conduite,
pour laquelle rien n'avait été épar-
gné l Que dira l'Angleterre ! Que dira
le monde'1

Et il se répandit en objurgations
violentes contre le destin, qui se fait
un jeu de renverser les projets les
mieux conçus. L'oil brillant, la face
congestionnép, parlant avec volubili-
té, jurant, sacrant dans deux ou trois
langues, il commença à m'inquiéter.

- Voyons, lui dis je. calmez-vous.
Vous allez vans rendre malade.

- Périsse ma chétive personnalité
plutôt qu'une atteinte au pretige de
la Grande-Bretagne !

-C'est parler o véritable Anglais.
Du courage, un peu de philosophie f

- Vous en raisonnez bien à votre.
aise. Si un pareil malheur vous arri.
vait, je voudrais la voir, votre philo -
sophie I

- Quant ou ne peut rien changer
aux événements...

- Du reste, je l'avais prévu dèi le
début de l'affaire. Elle d4vait être
mal conduite : le genéral Brière de
l'Isle n'était pas du tout l'homme
qu'il fallait.

J e le regardai avec étonnement.
-Vous confondez, lui dis-je. Il

s'agit ici du général Wolseley.
- C'était celui l qu'il fallait choi.

air l s'écris-t il d'une voix éclatante.
Il aurait pris Khartonm et sauvé l'in-
trécide Négrier!

Il devenait évident que M. Blount
commençait à perdre la tête.

- Mais vous ne savez ren faire
en France, rien 1 Ah ! votre Beau-
marchais a toujour raison : "Il fallait
un calculateur, ce fat un danseur
qui l'obtint! " Fous ne tombons pas
dans do pareilles aberrations, nous
autres. Noue ne prenons pas un M.
Mérante pour commander nos ar-
mées.

Très inquiet de cet accès de folie
subite qui lui faisait confondre ses
généraux avec les nôLrs, j'essayai de
le ramener à la raison ; n-tiq ce fut
vainement. Son orgeuil patriotique et
ses habitudes invétérées de dénigre-
ment à notre endroit l'aucraient dans
cette conviction que la France venait
d'éprouver un irréparable échec.

La contradiction augmentant sa
fureur, je pris le parti d'abonder dans
son sens, tout an le reconduisant
doucement chez lui.

- Pauvre Négrier ! gémit-il. Peut
être qu'à cette heure le féroce Mah-
di... Je frémis à cette pensée 1 Ah ¡
la France est bien coupable de con-
fier ses destinées à des paltoquets
comme ceux qui la gouvernent. Ah 1
le Times va vous en faire entendre de
dures sur votre Incurable ineptie I

- Hélas ! nous y sommes hab-
tuée.

- Que d'kommes. que d'argent
sacrifida inutilement I... Si votre mi-
nistZte ne tombe pas du coup, il aura
le pouvoir chevillé dans le corps !
Ah 1 vous avez voulu prendre l'Egvp.
te et la garder pour vuus seals. '0-
ches de digérer ce morceau-là, mâs
bons amis!

- nn oyens, monsieur Blotmt, ne
nous acables pas. Mettez vous à no.
tre place.

- Un seul moyen vous reste pour
sauver la situation!

- Lequel 1
- PriezM. Gladstone de prendre

le timon de vos affaires, nommez la
reine Victoria présidente de votre
République, et vous arriveres peut-
être à vous en tirer.

-Aceepteraient-ils ? That is the
question.

-- En y mpttant le prix, je l'afiir-
me. Et [nous vous donnerons par -
dessus le marché notre WIllingpon
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moderne, le général Wolsuley. Avec
lui, vous . aurez bientôt reconquis le-
Soudan, battu les Chinois, pris Ma-
dagascar et sauvé, s'il .en est encore
temps, le brave Négrier 1... Voyons,
essayer un peu de fredonner Bule
Briannia et le God save the Queenl

Je m'excusai sur la fausseté bien
connue de ma voix et je ne Pus enfin
le remettre chez lui sans avarie plus
sérieuse.

J'irai prendre de ses nouvelles.
J'espère qu'il an sera quitte avec
quelques douches et qu'il aura renon.
cé à mettre la reine ' iotoria à la pla.
ce de M. Grévy.

LOUIS LEROY

COUACS

Un invalide entre chez un pharmacien
de la rue de Grenelle.

- Donnez-moi quelque chose pour
faire partir les vers.

- Dans quelle paetie du corps les
sentez-vous?.

--Dans ma jambe de bois qui est
toute vermoulue !

Un nouveau marié tait quelques re-
commandations à sa femme, qu'il em-
barque en chemin de fer.

-Pas d'imprudences, n'es ce pas ?
-Ne crains rien.
- Est-ce que tu te mets dans un

compartiment pour dames seulesu?
.. Oui... Il n'y a pas de tunnels!

Nos domestiques:
-Il me semble, Justine, qua mon

café est aujourd'hui beaucoup plus fort
que d'habitude.

-Je me serai trompée et je vous ai
donné celui de la cuisine.

A l'examen préparatoire des employ
és du télégraphe-

- Monsieur, quels étaient les per-
sonnages de la mythologie dont la voix
portait le plus loin ?

-- C'é... laenît lesfu'nes.

- lon cher, je sors de chez mon
propriétaire; j'ai eu toutes les peines
du monde a lui faire accepter un peua
d'argent.

- Bah I c'est invraisemblable, et
%pourquoi ?

- Parce qu'il en voulait beaucoup.
Les ivrognes trouvent mille raisons

pour justifier soi-disant leur abrutissan-
te Passion. En voici un qui s'attira une
bonne réplique. Son curé lui disait: q

- Michel, l'eau-de-vie est ton plusr
grand ennemi.

-Ah ! moneieur le curé, je vous y5
prends1 est-ce que l'Ecriture ne dit pas
qu'on doit aimer ses ennemis ? répond
l'ivrogne.p

- C'est vrai, réplique le pasteur:v
mais elle ne dit pas qu'on doit les ava-
ler.

Deux médecins, s'arrêtent devant le
palais de justice et causent ensembler
sur le secret de conserver la santé et1
d'avoir de bonnes digestions.

-Le microbe du choléra qui nousr
menace, dit l'un n'entrera jamais dans
mon sys

-Pourqo?
-Le secret de nia santé réside danse

le fait que je preuds toujours mon lunch
et mes repas chez C. bauvé, Nos 6o et
6a rue St Gabriel. Son menu est varié
et sa cuisine est irréprochable sous
tous rapports. Ses prix sont très mo
dérés et ses liqueurs sont ce qu'il y a
de mieux en ville. Allez y et vous vous
porterez bien.-aa-41.

Donnez-moi un cigare '- DOC-
TOR", je ne fume pas autre chose.

Une danseuae aussi charmante que
dépourvue de talent se rend chez son
médecin

- Docteur, je de% iens si forte, que
j'ai peur dje ne plus pouvoir danser.
Comment faut-t-il faire pour maigrir?

Le médecin, après un instant de
réflexion:1

-Essayez de vive deux mois rien
qu'avec vos appointements.

B... rencontre F. .. , duelliste enragé
et toujours prêt h fatiguer les oreilles
du récit de ses exploits.

- Il y a en ce moment, lui dit-il, au
Grand-Cfé un Individu qui se vente
tout haut de vous avoir mis la main sur
la.figure...-

-A moi ? hurle la fine lame.
- A vous.
F. .. saute sur son chapeau, arrive

comme un fou au Grand-Café, et B...1
lui désign son barbier,

Extrait des pensées du marquis de
Cahinau:

- La fortune, lillustration ne sont
rien. Ce.,qui passe avant tout dans
l'existance'... c'est la vie!1

Sir John et le Dr Ross ont mis la barrique en perce chacun de leur coté.
Lorsqu'ils auront rempli leurs cuvettes, que restera-t-il au pauvre aubergiste ?

-- Repassez demain, cria St Pierre qui commençait à
'endormir, on n'ouvre plus à cette heure-ci.

-Mais C'est, moi fit une voix, ouvrez, je vous prie, je
uis éreinté.

-Qui vous!
-Saint Jean Baptiste.
-Quoi I Saint Jean Baptiste déjà I firent tous les saints

étonnés, que vous est-il donc arrivé 1
-C'était bien la peine de lui donner une semaine de

yacance, remarqua saint Pierre en grommelant.
- Ah mes amis l fit saint Jean-Baptiste une fois entré;

que la eiel:vous préserve d'un voyage semblable au mien I
- et c'est un peu de votre faute à vous saint Pierre, soit
dit sans nul reproche ; vous m'avez adressé à un bonhom-
me qui n'est pas drôle, allez I quelle scie ! il m'a telle-
ment assommé, que je n'ni eu que la ressource de remon-
ter au plus vite ici.

- Comment ça, dit saint Pierre; y aurait-il une er
reur dans mon grand livre, et le nommé Anselme Trudel
ne meriterait-il pas tous les éloges que je vous en ai lus I

- Ah t il ne les mérite que trop, et nous ne sommes
que de la petite bière auprès de lui. - Figurez-vous qu'il
n'y avait pas cinq minutes que j'étais en sa compa-
gnie, qu'il me faisait déjà un tas de critiques biscornues
sur le ciel, sur le pape, sur les évêques, que sais je.

Il reproche au bon Dieu de n'ête pas assez sévère ; il
prétend que vous, saint Pierre, vout êtres trop large dans
vos admissions et que vous laissez entrer des francs-ma-
gons au ciel, Engn il m'a tellement scié par une foule
de réilexions et de questions oiseuses que j'en avais la
tête casde. Je pensais que c'était fini, - pas du tout -
il me force à lire la collection entièr de l'Etenlard,
m'assurant que cela m'inculquerait les bons principes.
Ma foi ; la patience m'a échappé, et me sauvant par une
porte qui se trouvait sur une petite rue, j'ai immédiate-
ment piqué sur le ci' où me voilà, bien fatigué du res-
te.

Plusieurs saints vinrent @errer la main de leur confrère
en signe do condoléane, tandis que saint Paciliue n'ap-
prochant de saint Pierre,;lui disait tout bas dans le tuyau
de l'oreille :

- Pour not -n tranquillité à tous, vous devriez tâicher
que celui que vous appelez le grand-vicaire reste bien
longtemps au pu gatoire 1

Saint Pierre ne répondit ni oui ni non - chacun alla se
reposer, et bientôt après, la nuit enve.oppait de son si.
lence le séjour des bienheureux1!I

CO>UACS.

Une dame, qui a reçu peu d'instruction, écrit àa un de
ses amis:

" Je ne vous ai pas vu depuis quarant-huit heures.
Je vous attends; venez sans retard. Je suis sur des char.
dons arden ts. "

Réponse de l'ami:
" Mangez-les; ça vous fera prendre patience."

**e

Une autre derivait à un sous officier.

"IMonsieur,
"Ce qui peut militer en votre faveur, c'est que vous

l'êtes (militaire). " '.5,.

Une dame, lasse des familiarités de sa domestique,
résolut d'y mettre un terme en l'humiliant en présence
des personnes réunies dans son salon:

"'Vistoire, lui dit-elle, allez voir dans vos ordures...
si j'y suis. "

* a

LA CLE DES SONGES

;.Si vous rvez que vous étes écrasé sous plusieurs poid
de cent livres, c'est sigme que vous aurez une famil
nombreuse.

Si vous rêvez que vous avez dàc ailes, cela veut di
que vous allez vous marier sous you,

Rêver qu'on est avalé par un crocodile, signifie qu'
est aimé.a

I

Vous alles faire ue ataavaise digeatica

Deux amis entrent au restaurant, le
Véfour du quartier latin; ils continuent
une conversation commencée qui. pa-
raft les Intéresser beaucoup; le garçon
s'approche et demande ce qu'il faut ser-
vir...

- Mon Dieu, dit Pun, donnez-moi
un peu de répit.

Le garçon s'éloigne, et, revenant
presque aussitôt, répond sans sourcil.
ler:

- Monsieur, du -épul, il n'en reste
plus I...

Rue des Martyrs, sur les deux heures
du matin, un mendiant plus que suspect
demande l'aumône -i un monsieur ben
mis.

- Dxcusez-moi si je vous accoste:
je vous loge à l'auberge du bon Dieu.

Le monsieur, filant a toute vapeur :
- Excusez-moi si le vous quitte: je

loge à toutes les diables.

Urbanité naturaliste.
La Prud'hommiére oncle tombe fu-

rieux chez la Prud'hommière, neveu. i
- Monsieur... c'est... c'est horri-

ble ! Dans vos visites de l'an vous avez
tait à Mme Picquolseau, la digne Mme
Picquoiseau, une déclaration, le ne di-
rai pas de hussard, mais de... de relire,
de pandour!

La Prud'hommière neveu, trts naïve-
ment:

-C'est bien simple. C'était, en effet,
le sept ou le huit dn mois. Naturelle-
ment, ma pension était mangée. Pas le
moindre bonbon à offrir, et t.ne maison
où je dîne presque chaqtie semaine I.. .
Il fallait bien être poli!1

About, qui avait prodigieuçenient
d'esprit avait ledroit d Itre difficile
et il en usait.

Auss, nous disait-il un jour: "A de
rares exceptions près, il y a des gens
qui sont encore "plus"bêtes que les
autres, mais il n'y en a pas qui soient

moins l"

One exemilpr de benfaisance.
Plusieurs milliers des visiteurs, de

l'exposition de la Nouvelle-Orléans à
la vue du splendide Hopital de Charité
de cette ville ont ressenti avec bonheur
qu'il ont, eux aussi, leur part de la bien
faisance qui le soutient, car la loterie
de la Louisiane a contribué par un don
de un demi million de piastres à son
intallation et à son soutien. On peut
d'ailleurs se renseigner a h. A Dauphin
a N'ew-Orleans-La.

Le Progrè. de lE/st est un journal pro
gressiste en fait de style et de grammai-

is re. La semaine dernière au sujet d'une
le tempête il écrivait

-Grande tempete hier. Le vent à
une vitesse vertigineuse et il ventait en
tous sens. Heureusement, la neige était
retenue en place par une " crote " des
plus réussies et la poudrerie a du conk-
wue diS ii les orner di tsavoir-viVrc.
Dans la soirée, le calme s'est rétabli
dans la nature etil nous est tombé ne
bonne Il bordée Il de neige. Ce matin,
tout annonce que la sorcQre pourrai:
&élever encore. C'est dommage, car
les routes publiques étaient dans un
ýtat superbe. "

Les mendiants.
Rue des Alartyrs, vers huit heures

du soir, un pauvre diable, paraissant
grelotter de ijèvre, glisse dans l'oreille
d'un monsieur bien couvert ces mots
simples et émouvants:

-J'ai faim !
Le monsieur lui met quelque mon-

naie dans la main et continue sa route.
Une demi-heure après, comme il re-

re vient par l'avenue Trudaine, il est
accosté parle même mendiant qui ne
l'a pas reconnu.

-J'ai faim !
- Encore! Mais qu'avez vous done

fait de l'argent qus je vous ai donné
pour manger tout i l'heure ?

Alors, le drôle, sans se déconcerter:
-Comme c'est malin ! Je lai bu

A la cour d'assises :
-Jean Hiroux. vous êtes accusé

d'avoir assassiné un officier ministériel.
un huissier, Vous avez été pris en
flagraat délit, vous ne pouvez donc pas
nier. Qu'aiez-vous à dire pour votre
défense ?

on -Mon président. je vas vous expli-
quer...

C'est bien simple et tout naturel.
J'avais des recouvrements à faire dans
l'autre monde, mes débiteurs étant
tous morts.. . Alors je leur ai enivoy/
l'husier.

OÙ l'aristocratie va-t-elle se nicher ?
Un pharmacien, tout ce qu'il y a de

plus selc, offre au public, par voie de
reclame. de nouvelles pilules laxatives.
Savez-vous quîel nom il leur a donné?

Pilules des genS du monde.
Application imprévue di pschutt i

QUESTION DE S LIC ENCES
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LA. PUCE.

Parler, de lâ FWc'est faire de l'ac
!alité. Nous sommes dans la saiso
oh cet Insecte sanguinaire se multipl,

l'iflini et g vore Pespèce humain
C'est le parasite acharné du corps d
l'homme et, disent les naturalistes, plu
particulièrement de la femme, parc
que la chair en est plus;délicate.

Molière a dit :
Jusque-là qu'il se vient l'autre jou

accuser.
D'avoir pris une puce en faisant s

prière...

Et La Fontaine:

Un sot par une puce eut l'épaul
mordue.

La puce est le plus agile animal de l
création. Elle arrive au monde en sau
tant. Pourvue de puissants ressorts g(ui
par leur élasticité lui permettent de 'ai
redes bonded'ine projection immense
elle déroute l'oeil de celui qu'elle dévo
re. Elle se dérobe an doigts de sa vic
time par des écarts qui surpassent plu
sieurs centaines de fois sa hauteur e
as longeur.

<)i la cuialifin d'irrilante. Epithète
bien doinu Aà cause des morsures quiel
le produit avec son rostre, et des d;-
bmangeaisons qu'elle provique.

La puce île l'homme est aussi intelli
gnnte qu'elle est irritante. Susceptible
d'éducation, elle éu prète l une foul
dl'exercices et h des travaux pénibles.

Nul i'ignore pas rque cet intéresan
insecte a été le héros l'un poème char
mait, coiposú par l'élite dos beaux
esprits ilu seizième siècle.
&C'est uno histoire des lilunattrayanteî
et îles plus gaillardes, aont il est bon
de dire quelques mots, mais avec la
réserve la plus correcte.

En 1579 aux grands jours le Poitiers
replaite lenrico tertio, lin essaim
d'hommes di science, le magistrats
éminents, des ivocats distingués. tous
nourri.sons des Musos, se trouvaient
réunis dans la capit·île du Poitou.

Deux damoi, la nièru et la hile, du
nom de des Roches, de grandle érudi-
tion, de haute moralité et d'une beauté
sais égale, tenaient leur hôtel ouvert àî
ces personnages qui savaient unir lia
i'cinlice à l'esprit et à li gaieté.

Etieinie Pasquier, le clèbre avocat,
pouùte latin et Irançais, qui l'ut avocat
générall ù la Cour des comptes était
alé pri.-senter ses hommages aux dames
des Roches. Pndant qu-il i'xpîrimnait à
Mlle dos Roches ses plus tendres senti-
mollis, il s'almr4ut qu'une puce flort bien
ioîurrie: s'était parquée au bas du cou
de la demoiselle.

]le propos en propos on en vint à se
.promettre dû prendre la plume pour
enclhasçser la puce en quelque poesie.
Le bruit ail courut, toutes les Muses
eurent la puce à l'oreille.. nus ies
beaux esprits s'employèrent sur ce su-
jet. qui en franCais, qui en grec et en
,latin; ce fut tgne joute lui mit en Pui-
tiers en joie. Finalement il en résulta
lin poðime, un livre plusieurs fuis réimî-
primé et glue de nos jours les amateurs
ne trouvent plus. Voici son titre: -,De
la Puce (le Mine îles Roches, quli est un
recueil de divers pumes grecs, latins et
fr.nçais, par plusieurs docles personnî.
ges. aux grands jours tenus à Puitiers
en 1.570."

Les gaietés du téléphone

P'our tuer le temps, l'employé du
bureau X, causait avec celui du bureau
7., et très aisément, puisqu'ils n'étaient
qu'à une petite lieue l'un de l'autre.

Le premier demanda à son confrère
Si le client donnait.

- Mais oui, assez. Et chez vous ?
- l's encore étrenné. Je m'ennuie

N avaler mon cornet acoustique. Voyez-
vous quelquefois de jolies femme ?

- Je ne vois que ça. Tenez, l'en.
tends un froufrou de soie... Je vous
quitte. A bientôt !

X.-nommons le Champignol pour
les besoins du récit, - après avoir don.
né à ses moustaches un tour vainqueur,
allait reprendre la lecture de son Jour.
nal, lorsqu'un couple volumineux entra
dans son bureau.

- Monsieur, dit la grosse dame,
nous avons oublié de prendre notre clé
en quittant la maison et nous allons au
spectacle. Je voudrais téléphoner à ma
bonne de la descendre avec le bougeoir
chez le concierge.

- Rien de plus facile, madame, si
vous avez un appareil chez vous?

- Oui, monsieur, posé de ce matin;
mais j'ignore encore la manière de s'en
servir. Nous demeurons rue de Chail.
lot, 73-'

,J'ai justemen votre affaire. Vous
pourrez causer directement sans l'en.
tremise du bureau central.

Champigno dit à la grosse dame de
parler distinctement sur la planchette,
puis d'appliquer le cornet à ses oreilles
pour entendre les réponses.

A la sonnette d'appel, rien ne répon.
dit. -Julie !... Julie 1.... Vous n'enten-
dez donc pas ?. .. julie !... Julie !... "

-- Votre bonne est peut-être sortie,1
dit l'employé. Ne craignez pas de par.

Ie plus haut et d'agiter la sonnette. S
elle eut dans l'apprtement, ellafloira
bien par vous répondre.

c- En effet, une voix màle ne tarda pu
n à se faireentendre " Qué qu'vous lu
ivoulez à Julie ?.1

La cliente, étonnée, ne reconnaissait
le pas l'organe. Néanmoins, elle continus
s l'interrogatoire: Est-ce vous, Julie?

- Elle est à la cave pour l'instant à
chercher du vin. Ses maîtres vent ren.
trer à l'heure du potage. "

L'étonnement de la questionneuse
ir redoubla:-

- Elle sait parfaitement que nous
a allons diner au restaurant avant de

nous rendre au thétre. C'est louche,
excessivement louche i

- Demande poliment, fit le mari, à
e qui tu as le plaisir de parler.

I Vous êtes bien hconn-te, répondit
a la voix. Je suis le cousin de Julie. le

le pompier de la caserne. M. et Mme
il Pigeon. m'ont invité à fricoter avec

ma couisine, pour l'alder à laver la vali-
selle. On en sait beaucoup dans la
maison. - Menteur ! Impudent L.... Je

- suis madame Pigeon et je ne vous ai
- pas invité du tout ? Entendez-vous ?

-.-- Voulez -vous bien r*ýponàrc'
tompier. ou je crie au feu "!'p r

Presque aussitôt le téléphîane trans-
. un joyeux eclat de rire.
- " )e quoi riez-vous, eiTonté ? -

Mais c'est moi, imad ime; c'est Julie
qui vous réponds ! J'ai voulu plaisanter.

e en vous parl.nt avec une grosse voix.
e - C'est impossible ! - Pardon, macla.

inec. Tenez, vous allez voir.-
t mniédiatement le mâle organe re-

. prit - Je souhaite bien du plaisir ci
x monsieur et à madame au spectacler.

Moi, je vais m'amuser à repriser des
torchons. " Puis d'une voix plus claire:
" Na! vous voyez bien. .. Vous n'avez

plus rienà àme ti ulinue ?- Si.-.-
La clé chez la portiere. - J'y vas tout
de suite .l

- C'est prodigieux, dit M. Pignon,
s quel point cet instrument de trans-
mission change les organc.-Combien

t devons-nous, monsieur ?
- Une demi-heure à cinquante cen-

times les cinq minutes: trois francs'
En sortant Mme Pignon dit à son

époux :e
- C'est encore assez cher... Mais

tu sais, demain, je ferai imiter la voix
du pompier à Julie. Si je ne m'y trompe
pas, elle prendra le chemin de la porte.

Louis LEROY

T RIBUNAUX

iJLa morciwrc de Ulllepovî. - Vrai-
* ment étrange et presque lantastique

l'affaire suivante qui vient de se dérou
ler devant la cour d'assises Loire-et-
Cher. Elle prouve une fois de plus la
justesse de cet aphorisme versifié de
Boileau " L vraipeil quelquej'isi n'tre
pas vraisemblable."

Dans le village de Villepoint, sorte
de faubourg de Blois, habite une bonne
vieille de 68 ans environ, nommée Du-
val. Veuve. riche, elle passe son temps
à l'église. Superstitieuse au suprême
degré, elle croit aux magiciens et aux
sorcières.

Brouillée depuis de ongues annéas
avec sa flle et son gendre,elle allait
régulièrement tous les dimanches à la
messe implore le Très-Haut. Elle hî
demandait d'intervenir dans ça querrel.
le domestique, et d'amener une récon-
ciliation aussi prompte que possible.

Au mois de Juin dernier, au sortir
de la cathédrale de Blois, elle fut abor-
dée par une femme plus que mre, qui
lui dit

-Vous souffrez beaucoup morale-
ment, madame. Je le sais, je le sens,

je le vois. Contez-moi vos peines; je
possède le secret d'un chaerme et d'un
philtrequi vous les guérira.

La veuve Duval, étonnée, regarda
son interlocutrice, et lui répondit:

-Vraiment. Oh !.madame, quevous
êtes bonne de me porter tant d'intérêt.
je veux bien satisfire à votre désir.

Elle eut alors avec elle une couversa-
tiune qui dura près d'une heure.

Chemin faisant, elles arrivèrent à
Villepoint. La veuve Duval invita l'in à
entrer chez elle.

Une fois dans la maison, l'inconnue
reprit:

-Oui, vous êtes malheureuse; mais
je vous consolerai. Je possède une in-
/luienice secrtle. Le ciel m'a doué de
dons divinateurs. Je sais faire sortir
l'or de la terre; enfin je suis sorcière.

A ces derniers mots, la veuve Duval
se jeta aux pieds de l'inconnue, et la
supplia de la. faire profiter de sun se-
cret.

" Donnez-moi de l'or, " lui dit-elle.
- Je le veux bien ; mais à une con-

dition, c'est que vous m'en donnerez
beaucoup, L'or attire l'or.

La veuve Duval s'exécuta sur le
champ. Elle alla chercher un sac conte.
nant 400 francs en or, et le remit
à la sorcière. Celle--ci le plaça
dans une armoire, elen rmettant
clé à la veuve 1)al elle eut soin de
l'inviter à n'y pas regarder, pour que le
charme put opérer.

Elle partit. Dix jours après elle re-
vint. Dépitée, ell déclara que le charme
n'avait pas réussi par la faute de la
veuve Duval.

Il n'y avait pas assez d'or dans l'ar.
amoire. La' .uval lui remit 3,000

frameaà, ses biéiixî,plus d'une somme de
300frSOCt cuelre'àlla incontinent cher-

i chei'chez son notaire.
La sorcière fit mine de joindre le

fond au précieïXdépôt, et partit.
Huit jours après, elle rvint, pénétra

seule dans la chambre oh se trouvait
l'armoire, et quand elle en sortit, elle
avait le visage rayonnant.

-Ca maralse, dlî.elle. Le charme
s'accomplit. Avant peu, votre chambre
ruissellera d'or. Mais suivez les instruc-
lions suivantes lorsque vous serez dans
votre chambre à coucher vous allumerez
un réchaud; vous placerez dessus une
casserole vide ; puis vous étendrez sur
votre lit, et quand le douzième coup
retentira, vous jetterez dans la cassero.
le la pâte que volei. Aussitôt une déto-
nation retentira. et alors la terre s'en-
trovrira, et alors des morceaux d'or
apparaîtront à vos yeux.

Ce qui fut dit, fut exécuté. Au dou-
zième coup frappé par l'horloge uta l'é-
glise de St-Nicolas-de-Blois. la veuve
Duval jeta la fameuse pâte blanche.

Explosion épouvantable. Le plafond
s'ffondra, les vittes volèrent en éclats,
et le feu se communiqua de tous côtés.

Au bruil de la détonation ,les voisins
accoururent. Le feu fut éteint, et la
veuve Duval trouvée à moitié écrasée
sous les décom bres,

Elle a cependant survécu à ses bles-
sures, mais elle est horrible ô voir.

Elle raconta au juge d'instruction
l'histoire de la sorcière. à laquelle elle
cîoyait et croit encore.

La fameuse sorcière fut recherclée.
On la trouva dix jouis après ce triste
événement. C'est une femme Pommier.
" voyageuse en parfumerie pour les
maisons de tolérance " déjà plusieurs
fois coudamnée pour escroquerie.

Elle a nié jusqu'au bout être l'auteur
de " ce mauvais tour"'' joué à la veuve
Duval.

Mais les charges accumulées contre
elle, étaient tellems: t accablantes, que,
malgré ses dénégations énergiques. les
jurés de lois l'on déclarée coupable.

La veuve Pommier a été condamnée
à 20 ans de travaux forcés.

Une f:n:re du peuple remarque son
mari, quelle est allée chercher à l'as-
sommoir voisin.

-Va pas si vite. Caroline, j'me fais
vieux, vois tuL . . Voilà vingt cinq ans
que j'ai pris mon premier plumet chez
ce marchand de vin là.

- Vingt-cinq anse
- Hé oui!... mes noces de zinc,

quoi ?

Fumez le Il DOCTOR ", le meilleur
cigare de 5 ets.

7eteîegens, lisc: ccci

La Voltaic Belt Co. de Marshall,
Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
ceinture electre /taigue et autre saP-
pareils électriques à l essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
afiligés le débilité nerveuse. de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
grantit un retour certain à la santé et à
Ta vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié

LA. CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vieux médecin retir, ayant reçu
d'un missionnaire des IndesaOrontiles
la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison rapide et ermanente
de la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radicalement la Debilité Nervouse et
toutes les Maladies. Nerveuses: après
avoir éprouvé ses -remarquables effets
curatifs dans des milliers de cas, trouve
que c'est son devoir de le faire connaî-
tre aux malades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances dol'lhumanitô
J'enverrai gratis à ceux qui 1o désirent,
cette recette on Allemand. Frantais nu
Anglais, avec instructions pour la prepa-
rer et l'employer. Expédié par la poste si
ou adresse avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, 149 Power's Block
Rochestcr. . Y.-24
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No, 102& :101 Rue sI ]Laurent.

-ET-
4.Ss Rue Laganebhetiire.

Coi dei rm, Sti.L Ire,, ie Lmarherire,

1. MARlTIAL le Photographe le plus
popillaire de lontréal potir la beauto do
l'ouvrage et du fini. Il possde ii pro.
c-iü- nouveati glacà qui donne ulno
heaut et une ressemblance sanis égale.

NMn.et 1ee. Care. se Visile 7e.
cabislin 81.50. <lurtre. d2.50. -a.
aubx as.8o0. Boudoir 83 00, trayoa

eîaan<gue' s9.00. Patuîel SS.00. Pelatu.iro

a lintlin 82U#0..-.-4.1

Attention! ! Attention!!
.Jeainette ave ses torts

JeannetteI- Madamno? Nous avons du
monde ce soir pour souper: Ai mou iletn
aluninu itgele n'ai rin dassle 4îiîrdu mistî-
gerr-E, bita, ales chez Ciral u iurentlier
rançais72 nrue St Laurou, iOiu il y a un
rrosoeoho la porto.: Oh lion uadime

je n'oser.l juuna s auiv Lli5sîtviOz, 'itvîîlu
ciaomnia ses pieds, car lorsqui.j' il.;ai vus
sates ses bottes J'aietê foroe de cunvenir do
nes torts car Mime Il n'y enil pas de plus
tluncetci=pusgruls àMIontr4'a :
Aiors Janleti, ailes y faite la p-lix et

eoiimmandez lui votre souper vous n'aveza
pus rqne deux heures:v vec luIy oline
. .s une de trop, vous verres : Cr<1 elut
Chez le roi Lrin comme chef de culine;
£n ellt deuix luros uiîr0s lois calusives cri-
tureieut nue tabe surehurgte de tout eu
que te plus trnurmand des gournuuds peut
rver: iutes,: Poulet, gaantine Pael de
l'oi grp, Te-o n uFrinage, ruautlm et
'l'oie ,Pît-sdonneolptctc uezHil-.

tres, Hutres en Ecenies Saucissons de Lyon
'iA'Ail. Etilulenteur de tout, de

tout! Et au beau millienudola talbse ue
piir.uzn-d des fameux pieds ti Cizoie : Moi
mon opinion estq ue J. ainnîette Pou rreluirtr
ses t,,rLis i'c-eusrtl du eitôtro chalrcultier
mîavititjsu.i etov6 doumeilleur nyen uue
clut-iS. Avii naintenitnit toute les per-
sonnas qui lui dundout oS acheter vous
doettee uîî'll vons faut pour vos soirées elle
rpoudavec entuousinsmo.

Alles chez Cizot! Atlez chos Ciol nu
No. 72 rue $,Laurent.

.A VIS A1 UX IBEES
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleurs et les cris d'an enrant qui souffre de sa
diiuuuio. hàtez-vouu'de voua crac',,., noboit-1
teille diu Sirop csloant de Mme Winatow pour
la dentition ds enfoms. Son eficacité est sans -
égale. g votre petit malade sera soula uammes-
diatinment.

Ayez confiance. 6 mres. ce remède est Infail-
lible. Il guért la ,lssenterie ét la diarrhée, réci-
bus icsîaetmac et iet intestins. fart disparaître
les coliques, adoucit les humeurs. réduit les lu-
sammations, et donne uneénergie nouvelle à toutc
la ,vioze ce général.

- L,.Sirop calmant de Mme vineino pour la
dentition des eurants" est agréable au coot et
et prépar d'après la prcription 'uss Cee s
grandes eéléb,îtés médicales parmi les femmes
des Etat--Unis.-Ii est en vente chez tolus les
pharmaciens. dans le monde entier. Prix 25 c.
la bous.ile.

BILLETS 'SEUL1EMENT $5:O0
Parts pr»otin ee

A'ous eerltfons uar' fes uresenta gne seus
smnelons lu arrangements (aits Pour ls
tirages mussues et semiu.anuuiels de la Com.
tagnie de Latui de f0l1 lt la Louîisne,
quenousg/røns e contrd/ons PersonneUlnent
les tirages nus-wnles, et que le tout est en-
duit au /onnletd/, franeAise et bonne loi
t5eur tous les int/resses; Inous autorisons la
CotMpagnied se seir de ce ceti'feat, azw
des fac.siiik de nus sign atuîres attaehs
dans ses annnces.

ai

c.ommissaires

lncorpor.e .se pour 25 ans mpar la LIgiua-
turc. polur des us '-¿duatiouet d- charité, avec
unc Qripitl de $.o.o0 uula té jolutà de-
puls un fcs.ix de réscve de plus de .sso,ffl3

Par un vote populaire écra*ut, ço privilèges
""viiirnt partie de la prisente cuntitution de1, Etat,adiopîie lu 2 d.CIZaubîe A. 1,, 1679.

Us grnls ttr.uer-pimilie rontiein mon-
iuieleillenlt. ne fluit l lvîii <t ,,',ucivu it
reIvrde jrvuv,. LuL saelme ,rl votes Ut Iap-
proluvôeîur le peuple de tois les stats.

Occesions plendidlodogigner ime fortune.
Troisime grand tirnge, classe O dau l'Ac-
M sAc.-.1, 10 MAIt-Sflg, 176 iîn u tirage 00e-
suel.

Prix Capital, 175,000.
100. 000 billets à cinq piastres

chaque. Fractionl en cinquièmes un
roLErtioPR.

LISTE DES PRIX -

s Prix Capital de
I '

a Prt de.5 :s
20
aon

Sroeon

6o.ooa

2,030

l'o-'.
so
:-s

Paux =rsoxma&uns
p Prixd'Approximatiouade rs70

19 " " eo
1967 prix s'dlevant;;a

s75,000

10.00
3 0.000
oises

à 2:,0
so.eo.. 0000st.ooo

25.000

4:500*os,aO

$ 20

Leppicrias our rix ansclubs doivent
catr es u au , beau dela compagnie,

à la Nouvelle-Orlans.
Pout dle plus amples iinformatinns, derIves

liiibleninit, donnt votre adresse %inl ong.
ilaldts do lalite, niîlaîs d'xîlsreusan

clinuge sur Nauv-Yoric aans i lettre nrli-
nuire. Iillets d banque pair Express (Touulo
1sO'iif l1

1
0dessue do $îù ,nos frais) doivent

NtLI droaosn

M. A. DAUPHIN,
NauvlUeOréao', Le.-

oà M. A. DAUPHIN,
67 Seventh St., Washington, D.C.

i"nltes les mandata do poste rayablos et
adresses les lettres enr-gistrees à

New Orleans National Bank,
.%Iksa organ, Zu.

NOUvLLE INTtREssANr. AUx MtNAGitRS. INvENTIoN UTILE.

JOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit-Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofae Comme Lit.
'. .iN'a ni peis ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- s .
î tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace aménagée à l'intérieur pnur mettre tout lenécessaire à faire le lit : il

Tous declarent l'invention admirable.
; #Te sofac-Ul Jlover est un lit complet, combinant.u.matelasen crin, avec un matelas de 48 4

z 60ressor.
lvi: sofa-NW. HOIar est un snfa de salon. en noyer noirsolide, élégant et mnet.eux.

a i.LE SOFA-LIT HOVER rst indispensabte dans toute maison où .e chamture d'étrangers fait de-
e, faut.; en cinq minutes on peut mone'- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occup:nt qu'une seule
N m g spièee. A V'aine de ce meuble e}je/possèdent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOVrc. est une trouvaille pour les famill qui vont en villégiature ;nuile de
déménager les li. encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit- Hover de
nous lainer leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a 'époque de la livraison.

Prix de $so a $75. Conditions facile et avantageuses.
8'ADREMSB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

. 1 *


